
 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  

   

 

 

Ah le petit cachotier suite….. 

    

Radio CGT Région Nouvelle-Aquitaine 
S E M A I N E  D U  1 7  S E P T E M B R E  A N N E E  2 0 1 8  

ED ITO  

En  b r e f . . .  

L ou i s  d e  Fo i x  

Ba yonne :  o n  

s ’ i n f o rme  

E r ea   Br émon t i e r  

S a i n t  P i e r r e  du  

Mon t :  o n  l u t t e .  

Env i r o nnemen t :  o n  

r e sp i r e  

Ba s s i n  d e  l a  ro-

che l l e :  o n  s ’ h a b i l l e  

e n  EP I  

L y c é e s  né o-

aqu i t a i n s :  o n  r e f a i t  

l e s  emp lo i s  du  

t emps  ou  on  r e f u se  

d e  l e s  r e f a i r e…  

CGT :  o n  r é c o l t e ,  

o n  é chang e ,  o n  i n-

f o rme ,  on  a t t a qu e ,

…on  n e  l â ch e  r i e n .  

Bonne  s ema i n e ! !  

 

 

 

  

 

 Voici donc la suite de cet épisode ( voir radio CGT semaine 

du 5 février et semaine du 18 juin). 

 Au regard des informations envoyées par la Région à notre 

syndicat en réponse aux questions posées et aux demandes 

formulées, la CGT a décidé d’aller chercher par la justice 

les informations que la région ne veut pas fournir.  

Le dépôt d’une requête auprès du Tribunal Administratif de 

Bordeaux a donc été déposé fin août 2018. Nous vous tien-

drons informés des suites…. 

Dessin du mois (sorti de nos archives..) 



R A D I O  C G T  R É G I O N  N O U V E L L E - A Q U I T A I N E  

Les enquêtes du Commissaire Roux-Sait - épisode 3 

Le mystère se complexifie… ? 

Le mois d’aout avait été caniculaire et le fleuve n’apportait plus sa fraicheur habituelle. Le grand voilier 

trois mats qui était resté en escale sur les quais de la ville tout l’été ressemblait désormais à un arbre 

mort se découpant sur les façades blanches des immeubles. 

Heureusement, le tueur en série n’avait plus donné signe de vie… sur la dalle de Meriadeck, le calme 

était un peu revenu… et les inspecteurs avaient pu s’accorder quelques jours de repos.  

C’était la fin de l’été et le commissaire s’était octroyé à son tour un peu de répit loin de la rue François 

de Sourdis… 

Le soleil brillait au zénith en ce début d’après-midi, et le commissaire avait chaussé de fines sandales 

légères et sentait le sable crisser sous ses pas lourds… le ciel blanc se confondait avec l’écume et le 

sable en paraissait plus sombre. Un vent d’ouest brulant balayait la plage. Le commissaire semblait 

fixer l’horizon, perdu dans ses pensées… 

La petite vibration de son téléphone le tira se sa rêverie... il décrocha en grognant. 

« Patron ? … c’est Cher-Hey à l’appareil… » 

« hum… » 

« Le téléphone sonne dans tous les bureaux patron ! Des 4 coins de la région… de nouvelles victimes… 

partout dans les établissements scolaires… je viens même d’avoir un appel du Béarn ! » 

« … des indices… » 

« Oui, à chaque fois quelques lettres de sang comme lors des premières séries de meurtre… » 

« Li… Ra… bé… ? » 

« Non patron ! D’autres lettres cette fois… il faudra continuer à vérifier car le téléphone n’arrête pas, 

mais en tout cela fait 4 groupes de lettres… « me », « gma », « pra » et « tis »… on n’y comprend 

plus rien patron !? » 

« … et qui sont les victimes ? » 

« Des hommes, « le planning annuel », « l’outil de dotation »… mais des femmes aussi, « la recon-
naissance de la pénibilité », « la prise en compte des jours fériés »... et à part les mystérieuses 

« lettres » tracées avec le sang des victimes… pas d’autres indices… » 

« … » 

Le commissaire raccrocha et inspira une grande bouffée d’air océanique. L’ouest s’embrasait…. 

Le lendemain en fin d’après-midi, la rue François de Sourdis avait des allures de capharnaüm. Dans le 

flux d’air encore chaud brassé par les ventilateurs, de nombreuses cannettes vides, des morceaux de 

sandwichs mastiqués et des miettes de madeleines Bijoux jonchaient la salle de réunion des inspec-

teurs et témoignaient de la grande agitation qui y avait régné…  

Sur le grand tableau, Cher-Hey avait épinglé les mystérieuses lettres… chacun avait donné son avis et 

on n’avait à nouveau essayé les multiples combinaisons possibles... en vain !  

On avait bien cru un moment reconnaitre de vieilles et mystérieuses formules latines…  

« Pratis … Ligma … Rame … Bélisme… »…  

Comme si le tueur, à l’instar d’un facétieux illusionniste masqué, voulait faire référence à de séculaires 

sortilèges, d’ancestrales pratiques maléfiques …  

Mais les plus vieux grimoires consultés n’avaient pu éclairer le commissaire. Le mystère demeurait 

dans son anxiogène prégnance...  

Et l’inquiétude gagnait toute la région désormais, des rives du lac de Vassivière au contrefort du pays 

Basque, en passant par les quais de la Rochelle…  

Y aurait-il de nouvelles victimes ? 

Le commissaire Roux-Sait et son équipe arriveront-ils un jour à 

percer le mystère ? La quiétude et la confiance reviendront-t-elles 

dans la région ? 


